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Sennes, vente* tont exprès de Russie, étaient em­
ployées au trata en Danemark avant le départ de 
Sa Majestè.Il t a de soit qu'avant le départ, le train 
lut inspecté daas toutes ses partial. I 

L'intérieur des Toitures est meublé simplement 
mais confortablement, à l'exception duboudoir de 
la tsarine, qui est luxueusement orné de meubles 
de bois rose recowrerts de soie bleue, Le salon e»t 
magnifiquement tapissé de riche cuir de Russie et 
bien approvisionné de livres et de journaux rus­
ses et étrangers. On sait, en effet, que chacun des 
membres de la famille impériale parle cinq ou s * 
langues. x . -± 

Le train impérial mit quarante heures a tan» 
le trajet de la frontière prusso-rasse a Frédencia, 
dans le Jutland, où l i majeure partie du train 
attendait le tsar et la princesse de Galles, car on 
n'avait envoyé par la voie de mer à Copenhague 
que quatre wagons-salons ordinaires p )nr le 
voyage jusqu'à Frédéricia. Ce train partit de 
Fredensborg, ei« Copenhague pour Korsor, où ^il 
tut transporté dans l'île de Funen sur un bac a 
vapeur, et, après avoir traversé cette île, i l fut 
transporté sur un aut-e bac à vapeur, à Frédé­
ricia, sur le continent. 

Dans cette ville, une locomotive auxiliaire fut 
attelée au train impérial tout entier, et les deux 
locomotives le traînè-ent jusqu'à la frontière rus­
se, en passant par Berlin, la seule ville, on le sait, 
où le I B * B ait fait arrêt. La famille impériale 
quitta son traiT à Eydk.ûhxen, et voyagea jusqu'à 
St-Pètersbourg dans un trai.i spécial, parce qne, 
bien que le train de l'empereur puisse circuler sur 
une voie ferrée de n'importe quelle largeur, le 
changement nécessaire eût demandé un temps con­
sidérable. 

NOUVELLES DU JOUR 
L e m i n i s t è r e 

Paris , 4 janvier . — U n e note officieuse d é ­
ment aujourd'hui le bruit de la démission du 
général Logevot. On connaît la valeur de 
semblables démentis et il est assez naturel 
qu'à la vei l le des élections sénatoriales l e 
gouvernement n'avoue pas absolument qu'il 
e s t d'SÏoqjé. 

Pourquoi M. Loubet ne fait-il pas aussi d é -
meat ir le brait qa i court, uvec pejsistanc9, 
qu'il abandonne le portefeuille des travaux 
publ ics? 

Déjà le bureau de la gauche radicale invite 
les membres du groupe à se montrer très 
exacts à la réunion,qui précédera lapremière 
s éarce à la Chymbre, 

Nous serions bien surpris si ,à cette réunion, 
i l n'était pas pris une décision menaçante 
pour l'existence du Cabinet. 

L e s r e m a n i e m e n t s m i n i s t é r i e l s 
La démission de M. de Mahy est aujourd'hui un 

lait accompli. . . . 
Un instant on avait pu croire que la retraite du 

ministre de la marine et des colonies ne serait pas 
un fait isolé et les bruits les plus divers avaient 
couru srr l'attitude des ministres de la guerre et 
des travaux publics. 

Cer*iins jouro'ux ont annoncé que M. le géné­
ral Logerot était desidè à se retirer et que M.Lou-
bet allait être remplacé par M. Baïhaut. 

Ces bruits sont dénués de fondement et MM.Lo­
gerot et Loubît restent à leur peste. 

Il est également inutile de démentir le bruit du 
remplacement de M. Tirard à la présidence du 
conseil par M. Sarrien. 

Il se confirme que M. de Mahy a pris la déter­
mination d'abandonner le portefeuille de la ma­
rine et des colonies, à la suite du dissentiment 
survenu entre ses collègues et lui au sujet du 
sons-secrétariat des colonies, dont il voulait la 
suppression. „ ._ _ 

Depr;s plusieurs jours déjà, la resolution de M. 
de Mahy est prise ; elle sera rendue officielle lors­
que le choix de son successeur Lîra arrêté. 

M. Tirard, président du conseil, sera en mesure 
de faire connaître à ses collègues, dans le conseil 
de cabinet q*' ~era tenu demain, les titulaires 
qu'il a choisis pour le ministère de la marine et 
pour le sous secrétariat d'Etat des colonies. 

A prepos de la démission de M. de Mahy, plu­
sieurs noms ont été mis en avant pour lui suc­
céder. Oe parlait notamment des vice-amiraux 
Jaurès Peyron, LafTon et Conte, et du contre-
am'-il'Gervais. 

La France croit savoir Iqne M. Tirard aurait 
décidé de choisir un amiral et de lui adjoindre M. 
Etienne, comme-secrétaire d'Etat aux colonies. 

D'après le même journal, le contre-amiral Ger-
\a i s a définitivement accepté le portefeuille de la 
marine et des colonies. 

Le contre-amiral Gervais est 1 ancien chef d e-
tat-major de l'amiral Aube. 

L' inc ident 
d u o o n s u l a t f rança i s à F l o r e n c e 

Paris 4 janvier. — M. de Mouy, ambassadeur 
de la Republique française à Rome, a avisé M. 
Flourens qu'il a eu une entrevue avec M. Crispi, 
au sujet de l'incident de Florence. 

M Crispi a reconnu le bien fonde des réclama­
tions de la France. Ponr ce qui est de la sanction 
à donner à cette déclaration, il faut attendre le ré­
sultat de l'enquête ordonnée par le ministre de la 
justice d'Italie, qui fixera les responsabilités. Le 
ministre étant en ce moment,indisposé, l'enquête 
subira un léger retard : mais encore une fois le 
nrincipe de la légitimité des réclamations 
françaises a été reconiu immédiatement par M. 
Crispi. sstlMI* 

L a s é a n c e t r i m e s t r i e l l e d e l ' Inst i tut 
d e F r a n c e 

Paris 4 janvier. — A 2 heures, a eu lieu à 
l'Institut de France la séance générale trimes­
trielle pour le renouvellement du bureau de 1888. 

Le président a rendu compte de la remise au 
duc d'Aumale de la médaille commèmorative deJU 
donation de Chantilly. 

11 a ensaite fait un rapport sur la situation de 
l'Institut en 1887 et a rappelé les pertes faitesdans 
les einq classes, ainsi que les élections dans les 
différentes sections. 

Le bureau, pour 1888, a été constitue eomme il 

"président : M. d'Hervey de Saint-Denys, délé­
gué par l'Académie des inscriptions et belles-let-

^ i c e - p r e s i d e n t s : MM. Camille Deucet. délégué 
de l'Académie française ; Janssen, délégué de 
l'Académie des inscriptions et belles-lettres; 

Bonnat, délégué de l'Académie des beaux-arts ; 
Fustel du Coulanges, délégué de l'Académie des 
sciences morales et politiuues ; 

Secrétaire : M. Wallon, secrétaire perpétuel .de 
l'Académie des inscriptions et belles-lettres. 

La séance s'est terminée par une lecture de M. 
Charles Nisard, sur les poésies de sainte Rïde-
gonde, attribuées à Fortunat. 

L ' A n g l e t e r r e e t l e V a t i o a n 
Londres, 4 janvier. — Le duc de Norfolk est 

parti pour Osberne ; il est porteur d'une lettre du 
Pape a la reine. 

Le Pape remercie la souveraine des félicitations 
qu'elle lui a adressées à l'occasion de son jubilé. 

V io la t ion d e s p a y s n e u t r e s 
Fribourg (Bade), 4 janvier. — L'Observateur 

badois avait une première fois parlé des pays neu­
tres en temps de guerre. Il avait clairement laissé 
entendre que, « dans la prochaine guerre, il ne 
s >rait peut-être pas possible d'observer les traités 
internationaux au sujet des pays neutres. » 

J'apnrends que plusieurs officiers badois ne se 
sont point gênés ponr dire qr>e, «dans la prochaine 
guerre, les armées allemandes seront peut-être 
obligées de passer snr les territoires de la Suisse.et 
de la Belgique. » 

J'apprends, d'un autre côté, que le gouverne­
ment suisse prend ses précautions du côté de l'Ai -
lemagne. Il est bon de noter qu'en ce moment la 
Srisse est inondée d'Allemands. 

L e p l a n d e l ' A l l e m a g n e 
Munich, 4 janvier.—Voici, d'après une commu­

nication faite à plusieurs journaux,qui s'occupent 
de questions militaires, quel serait le plan de l'Al­
lemagne en cas de guerre : 

Sur les frontières de l'Est, la guerre sera seule­
ment défensive. On empêchera les Russes d'entrer 
en Allemagne. 

La vraie guerre sera du côté du Rhin. De ce 
côté, le grand état-major disposera de 1.400.000 
hommes environ, transportés en sept jours sur la 
frontière. 

Mr ' iWant , il est boD de ne pas oublier cette 
pb' use de la Gazette de la Croix : 

€ D^ns le cas de guerre, une puissante diversion 
serait faite par l'Italie, dont les 350.000 hommes 
immobiliseraient plusieurs corps d'armée dans la 
région des Alpes. » 

L e n a u f r a g e d'un n a v i r e b e l g e 
On mande de Lorient que le vapenr belge Lippe 

s'est perdu par suite de la brume, près de Croisic. 
L'équipage a pu être sauvé. 

L'aviso l'Albatros a été envoyé immédiatement 
de Lorient pour coopérer au sauvetage du maté­
riel. 

E n c o r e u n t h é â t r e i n c e n d i é 
Boiton, 4 janvier. — Le théâtre royal de Bolton 

a été détruit par un incendie. Les pertes sont 
évaluées à 12,000 livres sterling. 

Personne n'a péri, mais plusieurs animaux ont 
été brûlés. 

L'incendie est attribué à la malveillance. 
G r è v e d e 3 0 . 0 0 0 m i n e u r s 

New-York, 4 janvier. — Tous les mineurs, au 
nombre d'environ 30.000, employés dans les mi­
nes de la Philadelphia et Reading Raiiway C° ont 
suspendu le travail. 

U n a t t e n t a t m e u r t r i e r à P a r i s 
Paris, 4 janvier. — A midi, aujourd'hui, le 

nommé Victor Limaunt, commis des postes, qui 
semblait guetter, rue de Belle-Chasse, la sortie de 
quelqu'un, s'est avancé tout à coup vers M. Rey-
naut, ingénieur-directeur supérieur de l'Ecole de 
télégraphie. Et, sans explication, sans cri, Li­
maunt a tiré sur lui, presqu'à bout portant, six 
coups de revolver. 

M. Reynaut, atteint, s'est affaissé sur la chaus­
sée où il a été relevé par des passants qui l'ont 
transporté dans une pharmacie de la rue de Bour­
gogne. 

Limaunt arrêté sur le champ n'a opposé aucune 
résistance et s'est laissé conduire an commissariat 
de police. 

Au commisssaire qui l'a interroge, Limaunt a 
raconté qu'en 1875 il avait pris nn brevet ponr 
l'invention d'un appareil télégraphique. 

L'année suivante, il découvrit qu'un nommé 
Baudot avait pris un brevet pour une invention 
pareille. Depnis lors il a fait d'interminables dé­
marches et a dépensé beaucoup d'argent ponr faire 
reconnaître la priorité de son brevet. Il n'a pas 
réussi et s'est ruiné. 

— « Tout cela, je dois à M. Reynaut, dit-il, qui 
a favorisé Baudot, — lequel a même été décoré de 
la Légion d'honneur — et qni n'a jamais voulu 
adopter mon système. J'étais désespéré; je savais 
que tous les jours le directeur de l'école de télé­
graphie passait rue Bel léchasse pour retourner à 
son domicile et j'ai essayé de le tuer. 

Lorsque Limaunt a appris que M. Raynaut 
n'était pas mort : 

— Pourtant, s'est-il écrié, je suis bon tireur et 
mon revolver est excellent. Je ne sais vraiment 
pas comment il a échappé à la mort. 

La victime, pendant ce temps, a été transportée 
sur un brancart à ton domicile. Les blessures re­
çues présentent une certaine gravité. On ne dé­
sespère pas cependant de sauver M. Raynaut. 

U n e t e n t a t i v e d ' é t r a n g l e m e n t , à P a r i s 
Paris, 4 janvier. — Une veuve Quenotte, âgée 

de 70 ans, habite nne chambre au rez-de-chaussée 
d'une maison de la rue Tournefort, au fond d'une 
cour. 

Ce matin, vers i heures, nn individu a pénétré 
chez e4e, s'est déshabillé, puis, après s'être cou­
ché près de la vieille dame, lui a serré fortement 
la gorge pour l'étrangler. 

Ayant entendu du bruit, l'auteur a pris la fuite 
dans un costume des plus sommaires. Un voisin 
l'a aperçu, qui a pu donner quelques indices à la 
justice. 

Dans les poches des vêtements abandonnés par 
l'individu dans la chambre, on a trouvé un cer­
tain nombre d'objets volés. 

Depuis la tentative d'assassinat dont elle a été 
victime, la veuve Quenotte est frappée de folie. 

D e u x j u g e s d e p a i x r é v o q u é s 
Dans le décret qui pourvoit à la nomination de 

trente juges de paix et seize suppléants, et q u i a 
paru ee matin, deux juges de paix sont révoqués : 
M. Nadalde la Pacandière (Loire), M. Charretton 
de Modane (Savoie;. 

U n e r e l i g i e u s e d é c o r é e 
Le Journal officiel enregistre aujourd'hui la no­

mination de la supérieure des soeurs de Sainl-Vin-
cent-d -Paul, Mme de Moissac, qui, on le sait, a 
été décorée au Val-de-Grâee, des mains du Prési­
dent de la République. 

L e J u b i l é d e L é o n XIII a u x E t a t s - U n i s 
On écrit de New-York : 
• Un événement, comme le cinquantenaire de l'or­

dination de Léon XIII à la prêtrise ne pouvait passer 
Inaperçu aux Etats-Unis, où 1 Eglise, quf ne comptait 
que 30.OOOflrfèles et 25 prêtres 11 y a ceat ans, compte 
aujourd'hui 7.658 prêtres, 12 archevêque», 61 évoques, 
1 cardinal et plus de 9 millions de fidèles. Si nous en 
cmyons le Herald d'aujourd'hui, nous sommes même 
à la veiUe d'avoir un second cardinal dans la personne 
de Mgr Williams, archevêque de Boston, qui a refusé 
le chapeau il y a un an, par déférence pour la siège 
patriarcal de Baltimore, et s'est fait, pour cela, ad­
mirer par le pape : « Cet archevêque Williams, au­
rait dit Léon XIII en souriant, doit être un grand 
homme. Il m'écrit de ne pas le faire cardinal. Je ne 
reçois pas souvent de pareilles lettres. » 

» Donc, le président Cleveland vient de charger un 
de nos évêques da porter à S» Sainteté un cadeau de 
crand prix, et la hiérarchie ecclésiastique des Etats-
Unis,a de son côté,fait remettre de nombreux présents 
et una adresse de félicitations conçue dans les termes 
les plus élogieux pour l'illustre successeur de Pie IX. 
M. R a n c a b a n d o n n e la d i rec t ion p o l i t i q u e 

d u • P. i t i t N a t i o n a l » 
Dans une lettre adressée au directeur du Petit 

National, M. Ranc annonce qu'il abandonne la 
direction de ce journal. 
L a d é m i s s i o n d e M. P a s t e u r o o m m e s e c r é ­

t a i r e p e r p é t u e l d e l ' A c a d é m i e d e m é d e ­
c ine . 
M. Pasteur, qni souffre toujours beaucoup de la 

paralysie qui s'est emparée de son bras gauche, a 
adressé à l'Académie des sciences nne lettre dans 
laquelle il déclare qu'il lui est impossible de con­
tinuer à remplir les fonctions de secrétaire perpé­
tuel. 

Cette démission n'a pas été acceptée par l'acadé­
mie, qui a vota que les fonctions de M. Pasteur 
seront remplies par intérim. 

L'état de M. Pasteur est loin d'être inqn'ètant, 
mais le savant profitait de sa fatigue nasïaf,ère 
pour se démettre de lonctions assez considérables 
et se consacrer tout entier aax travaux de son 
laboratoire. 

U n t u n n e l s o u s l a M a n c h e 
On télégraphie de Londres qne le tunnel sou» la 

Manche n'est pas près d'aboutir. Les journaux de 
ce matin annoncent en effet que le Board ef trade 
s'opposera à toute discussion du bill relatif a ce 
projet et qu'il a informé la Compagnie du tunnel 
de cette décision. 

U n s t e a m e r b r û l é e n 2 0 m i n u t e s 
4 0 0 v i c t i m e s 

Le courrier de l'Extrême-Orient nous apporte 
les détails de cette catastrophe épouvantable, ar­
rivée le 15 novembre dans le fleuve de Canton. Le 
steamer Wats Ytung, allait de Hong-Kong à 
Canton, avec 500 passagers chinois à bord. Tout à 
coup, un e n d'alarme leur apprit, vers 9 heures 
du soir, que le feu êt-iit à bord; pendant que le 
navire s'efforçait de gagner la rive distante de 
moins de 200 mètres, la foule se rua dans les es-
ealiers qui donnaient accès au pont. On s'entassa 
an point de ne plus pouvoir avancer et 1» plupart 
des malheureux furent étouffés dans la foule ou, 
bientôt après, suffoqués par la fumée et dévorés 
par les tiammes. 

Ceux qui arrivèrent jusque sur le pont dnrent 
aussitôt sauter daus le fleuve, car tout le navire 
était en flammes. Qaelqnes-uns purent se sau­
ver à la nage; les autres se noyèrent. Les barques 
chinoises qui pullulent sur le fleuve, au lieu de 
leur porter secours, s'occupèrent uniquement de 
piller les épaves. Les officiers chinois d'un fort 
voisin de la. rive, recueillirent les blancs qui 
avaient pu se sauver et eurent à les protéger 
contre la colère des passagers de race jaune qui 
voulaient les rendre responsables de l'incendie. 

Quant aa navire, vingt minutes après que 
l'alarme avait été donnée,il n'en restait plus rien. 
Il avait brùlè comme une allumette, ayant été 
employé peu auparavant à transporter une car­
gaison d'huile. Il était encore tout .mprégaè de 
cette substance éminemment inflammable et̂  il 
avait suffi d'une étincelle partie de la pipe d'on 
fumeur d'opium pour le faire flamber du pont 
à la cale. On compte an moiDS quatre cenls vic­
times. 

• Oa fabrique dans cette ville tous les genres de eausa des fêtes à l'étranger et las négociants expor-
lissus en laine; drap, flanelle, baal, etc.; mais elle a tateurs n'ont pas beaucoup de nouvelles affaires à 
comme spécialité, l es couvertures de laine, qui offrir. Mais las rapports accusent une situation saine 
sont les meilleures de tout le pays, et'd'un usage* > : tant en trame qu'en ni mohair et anssi en fila retors. 
général . 

» A. Amsterdam, nous trojvons également une fa-.' 
brique de couverture de laine : la fabrique royal») 
néerlandaise de couvertures et d'ouate de Veltman e t 
fils. '• 

» Autour de ces manufactures de tissus de lame sont 
venues se grouper des Industries qui s'y rattachant : 
le lavage, la teinturerie, etc. 

» Les grandes tabiiquesdeTUbourgpossèdent leurs 
propres établissements de lavage et quelquefois 
même leurs teintureries. Il existe toutefois des naines 
spéciales. 

• TUbourg compte 17 teintureries, dont5 travaillent 
à la vapeur. 

» Les fabricants da cette ville ont pour principe de 
ne pas s'adresser à des teinturiers étrangers ; aucun 
de leurs articles ne sort donc de Tilbourg sans être 
complètement achevé et propre à la vente. 

• Situation de l'industrie lainière. — La majeure 
partie des draps et étoffes de laine laits en Hollande 
est consommée dans le pays ou expédiée aux colonies. 
Les draps da couleur trouvent un débouché, mais fort 
restreint, il est vrai, aux Indes anglaises. Les grosses 
étoffes de qualité inférieure s'écoulent surtout ea 
Suède et au Banemark. 

» L'exportation des flanelles est beaucoup plus con­
sidérable. La Belgique est cependant à peu près leur 
seul débouché, depuis que les frontières allemande et 
française leur ont été fermées par l'augmentation des 
droits d'entrée. 

» Les fabricants néerlandais vendent eu Angleterre 
et en Allemagne una certaine quantité de leurs tissus 
an laine et demi-laine. Les affaires avec la Grande-
Bretagne sont prospères, tandis qu'avec l'Allemagne 
elles diminuent dans une proportion notable. 

• Les couvertures de laines sont peu recheichées à 
l'étranger, sauf aux colonies; l'exportation de cet 
article est, au reste, insignifiant. 

» La consommation desftaatenetbeversn'augmente 
pas, vu la concurrence que leur font les articles en 
tricot. 

» Le drap hollandais est Inférieur à celui d'Elbeuf, 
d'Aix-la-Chapelle ou de Verviers ; mais par cela même 
il trouve dans la classe ouvrière un débit important, 
tant dans le pays qu'aux Indes et même à 
l'étranger. 

» Maigre la production assez considérable de leurs 
fabriques de draps, les Pays-Bas achètent» l'étranger 
pour une tomme bien supérieure à celle de leur ex­
portation. Gomma draps et flanelles, ce sont les arti­
cles allemands et anglais qui sont les plus demandés, 
mais on préfère les tissus en demi-laine d'origine 
belge et anglaise. 

» Bien que les fabricants d'étoffes de laine aient vu, 
comme je viens de l'expliquer, se restreindre considé­
rablement leurs débouchés, et bien qu'ils aient à 
soutenir la concurrence étrangère, cependant leur 
situa'ion n'a pas été trop défavorable pendant les 
dernières années. Ils ant reçu des Iades anglaises et 
néerlandaises des commandes plus importantes que 
précédemment et ils peuvent toujours compter sur 
les équipements militaires de l'armée et de la marine 
du pays ; le gouvernement s'adresse à eux depuis de 
longues années. • 

La laine à Londres 
LONDRES, 4 janvier. 

Aux enchères de laines communes qui auront lieu 
mercredi le 11 de ce mois, sur notre place, on offrira 
les quantités suivantes : 3.860 balles Perse, 1.500 b. 
poils da chèvre, "700 b. poils de chameau, 550 b. Afri­
que, 250 b Russie et 1.545 b. de diverses provenan­
ces. Total 8.345 balles. 

Depuis la clôture des dernières enchères, il s'est 
traité sur notre marché environ 1.000 balles de laines 
d'Australie et du Cap pour le Continent et le Yorks-
hire, aux plus hauts prix de la dernière vente. La 
demande continue active mais les prétentions élevées 
des détenteurs retardent les affaires. 

Pour la première série de ventes, on estime que les 
quantités à offrir pourront s'élever à 228.000 balks 
d'Australie et 32.000 b. du Cap de Bonne-Espérance. 
Ensemble 260.000 balles de laine. 

Jusqu'ici les arrivâtes pour la première sér:e de 
ventes s'élèvent à 43.648 balles Sydney. 31.452 b. 
P.irt-Phllippe, 166 b. Van Diémen. 10.257 b. Adé­
laïde. 323 Swan-River, 7.933 b. Nouvelle-Zélande, 
Total 93.779 balles d'Australie et 29.956 b. du Cap 
de Bonne Espérance. Ensemble 123.735 balles des 
colonies. Ftm PIKRRARD. 

B l l U T B COMMERCSAL ET INDUSTRIEL 
L ' i n d u s t r i e l a i n i è r e e n H o 1 l i t i u l e 

Le recueil consulaire belge contient de très inté­
ressants détails sur la situation industrielle et 
commerciale des Pays-Bas. 

Nous en extrayons la partie qni a trait à l'in-
dnstrie de la laine : 

< Draps et flanelles. — Tilbourg est le centre de 
l'industrie lainière. Il existe bien encore quelques 
fabriques disséminées dans d'autres endroits, comme 
Vaals, Eindhoven, Leyde, Galdrop et Ruremonde ; 
mais elles sont isolées, tandis qu'à Tilbourg et dans 
les environs, cette industrie occupe au moinsles deux 
tiers de la population. 

» On compte dans le pays environ 130 manufactures 
de draps et de tissus de laine, dont 72 se trouvent 
à Tilbourg ; 65 da ces dernières travaillent à la 
vapeur. 

» Chacune des villes citées ci-dessus a sa spé­
cialité. 

» Tilbourg fabrique surtout : 
» La baai, dont les ouvriers et les pêcheurs se font 

des vêtements de dessous. Les couleurs dominantes 
sont le bleu, le rouge et pour les produits destinés 
i la Belgique : le bleu foncé, le bleu Louise et le 
ponceau ; 

» Les bevers ou badlakens (la bure ou les draps de 
bain). On emploie ces tissus pour les mêmes usages 
que la baai mais on les fait de meilleure qualité et en 
diverses couleurs à le modi ; 

» Les buckskins (draps de fantaisie) ; ces étoffes sont 
surtout de qualité inférieure et leur prix de fabrique 
varie de 1 a 3 il. l'aune. Elles fontunegrande concur­
rence aux qualités similaires da l'étranger; 

» Le daps ; on comprend sous cette dénomination 
le drap uni, noir, bleu, vert, etc., et le» étoffes desti­
nées aux uniformes militaires : 

» La flanelle ; c'est là un article aussi important 
pour l'exportation que pour la consommation locale. 
On la fait en laine et surtout en demi-laine avec une 
chaîne (Warp) de provenance anglaise ; 

» La du/Tel qu'on emploie beaucoup pour pardessus; 
cet article ne se fabrique qu'en bleu foncé et le prix 
varie suivant sa qualité, de 1.50 à 5 11. l'aune ; 

» Le ratine, étoffe donton faltdes mantauxd'hlver. 
Ce tissu fait une granie concurrence aux produits 
d'Aix-la-Chapelle ; 

» Les couvertures de laine, mais ailes ne sont pas 
aussi renommées ni aussi répandues que celles de 
Leyde ; 

« Las serges et les saaien. La fabrication de ces ar­
ticles n'est pas importante et ressemble, du reste, 
beaucoup à celle des baaien. 

» Couvertures de laine. — Leyde possède plusieurs 
manufactures de laine, travaillant toutes à la vapeur. 

Les fllateure obtiennent de meilleurs prix pour leurs 
ordres quoique quelques uns d'entre eux les aient 
pris au-dessous de leurs cotations du jour. Les négo­
ciants sont ainsi disposés à accepter lea commandes 
4e leurs clients un peu au-dessous des prix-courants 
at par conséquent la consommation extérieure ne 
paiera pas pleinement la hausse. Lea filateurs de lai­
nes d'Australie se trouvent encore dans llmpossib-
ltté de vendre avec l'avance nécessitée par la récente 
hausse sur la laine. 

Tissus. — Les affaires, sur les différents marchés, 
sont considérées comm» meilleures et les métiers du 
district sont plus alimentés qu'ils ne l'ont été pen­
dant la plus grande partie de l'année dernière. Les 
fabricants maintiennent encore un peu d'avance, 
mais les négociants se sont, pour la plupart, couverts 
av ,nt la haus.se et ils hésitent à acheter actuellement 
avec une avance. 

ROCHDALB, 2 janvier. 
La laine propre à ce district est remarquablement 

ferme et quelques genres se tiennent plus cher. Les 
fabricants font des achats assez importants. 

« 
C o n d i t i o n p u b l i q u e d e R o u b a i x 

Relevés annuels comparatifs : 
Année 1885 

921 Colis de soie 57237 k. 
188488 » de laine peignée. . . . 29290404 » 
25589 » de laine lilée 2742776 » 
2426 » de Mousses 263747 » 

21631 » de coton 2316714 » 
239055 colis pesant ensemble. . • . 25670938 k. 

Décreusage 1605 1/2 opérations 
Titrage IS374 . / . 

Année 1886 
1180 Colis de soie 67863 k. 

212656 » de laine peignée . . . 22895394 » 
42596 » de laine filée 4573199 » 

2904 » de blousses 315262 » 
20519 B de coton 2198502 » 

279855 colis pesant ensemble . . . 30050225 k. 
Décreusage . . . . . 1650 .t. opérations 
Titrage 18355 1[2 

Année 1887 
1004 Colis de soie 64205 k. 

226884 » de laine peignée . . . 24436394 » 
38144 » de laine filée 4105539» 

3272 » de blousses 355429 » 
19863 » de coton 2129731 » 

289167 colis pesant ensemble . . . 31091298 k. 
Décreusage 1345 1(2 opérations 
Titrage 186791|2 

Le Directeur, A. MUSIN. 

Le piquant de l'affaire, c'est que, parait-il, l'ad­
ministration municipale n'a pas été consultée au 
sujet de ces mutations, et cependant le Maire est 
de droit président du bureau de bienfaisance, et 
de la Commission des Hospices! 

Mais, n'aurait-on pas pris l'avis de M. le Con­
seiller général Dron? Tout fait supposer que l'élu 
de cœur de M. le Préfet aura été appelé à donner 
son appréciation sur les changements à apporter. 
Nous arrivons ainsi à tirer cette conclusion, que 
M. Dron est actuellement maire de Tourcoing, 
sinon en titre du moins comme influence. 

Quoiqu'il en soit, nous ne pouvons que regret­
ter la mesure prise contre nos deux honorables 
concitoyens et nous nons étonnons, à bon droit, de 
la façon assez étrange qu'on a employée, en haut 
lien,afin de pourvoir à leur remplacement. 

M. Antoine Duhamel a, comme président du 
Comité républicain libéral, combattu, en avril 
dernier, la candidature de M. Dron. Ne serait-ce 

Sas là le motif de la disgrâce qui trappe aujour-
'hui l'nn des plus anciens membres de la com­

mission du Bureau de bienfaisance ? Les lecteurs 
apprécieront. WÊA 

L a t i r a g e a u sor t , à Tourcoing, aura lieu, 
.cette année, le mardi, 7 février. 

Laines 
ANVERS, 3 janvier. 

Avis mensuel. — Laines de la Plata ; existences au 
30 novembre dernier 8.982 balles, arrivages 4.253 b. 
Ventes 4.360 b., passage 2 517 b.,stock 6.363 b., total 
13.240 b. 

Pendant le mois écoulé, le demande a été active ; 
4 360 b. ont trouvé preneurs à des prix qui dès les 
premiers jours du mois ont marqué une grande fer­
meté. Dspuis lors les prix se sont encore raffermis, et 
ont atteint au plus haut moment une avance de 10 à 
15 centimes pour laine-mère, et 15 à 20centimes pour 
agneaux, comparés à ceux de la vente publique de 
novembre. 

Le choix en laines diponibles étant en ce moment 
un peu dégarni, les transactions ont diminué d'im­
portance mais le marché reste ferme. 

Les quantité arrivées jusqu'à présent en laines de 
Buenos-Ayres de la nouvelle tonte sont trop minimes 
pour justifier une appréciation exacte sur le produit 
de cette campagne ; les lots examinés se composent 
en général de laine fine un peu courte, de suint assez 
sec et un peu chardonneuse. 

Celles de Montevideo sont de bonne nature, fines, 
d'un suint très sec, mais contiennent passablement de 
chardons. 

Les importateurs de laines se réuniront le 5 janvier 
prochain, pour fixer la date d'ouverture de nos pro­
chaines enchères. 

Laines diverses : Ventes, 7S9 b. ; stock ce jour, 
2.062 b. 

Peaux de moutons : Stock au 30 novembre dernier. 
329 b. ; arrivaaes par div-rs navirrs 320 b. Ventes 261 
b. ; passage, 316 b. ; stock ce jour, 72 b. ; total 649 b. 

Notre marché a été un peu plus actif durant ce mois 
mais est redevenu très calme par suite de l'exiguïté 
de notre stock. 

Les prix payés sent à la parité des cours de 
Bordeaux. J- •>• MELGKS. 

LE HAVRE, 4 janvier. 
Il a été traité 48 balles de laine du Chili, suint, pe­

lades, à fr. 115 les 100 kil.; 18 b. dito. dito, dito. à 
fr. 117.50 ; 462 b. Afrique, suint, à fr. 100 ; 31 b. Es­
pagne noire, suint, de fr. 90 à 105. 

MARSEILLE, 3 janvier. 
On a vendu 15 balles de laine Bouçada, à fr. 100. 

Marchés anglais 
BRADPORD, 2 janvier. 

Laine. — Le premier marché de l'année est ferme 
et la situation est saine, mais il n'y a pas d'avance 
sur les cours depuis la semaine dernière et les affaires 
ne sont pas très actives. La hausse établie actuelle­
ment évaluée à un denier à la livre su; lss laines de 
Lincoln et plus encore pour les croi»és, tend à aug­
menter la prudence es acheteurs qui n'opèrent pas 
franchement avec l'avance exigée maintenant. Les 
laines de peaux sont cependant *nlevées| avec entr.in 
au marché et obtiennent de pleins prix.Les laines mé­
rinos se vendent mieux, les peignés ont gagni un 
penny sur les plus bas cours. Les croisés sont moins 
indécis mais les prix restent inchangés. Les mohairs 
sont très calmes au point de vue de la demande, mais 
les détenteurs posent des cotes un peu plus élevés. 

Fils. — Le courrier est Insignifiant aujourd hui a 

< U11PN1QI t LOCALE 
R O U B A I Z 

M o u v e m e n t d u C o n d i t i o n n e m e n t . — Pen­
dant l'année 1887, la Condition publique de Rou-
baix a reçu 289,167, colis pesant ensemble 
31 091.298 kilog. Elle a expédié par chemin de 
fer 58,697 colis du poids de 5,8+2,118 k. 800. Elle 
a reçu, par le chemin de fer, 7,674 colis, pesant 
926.107 k. 800. Ont été livrés directement en ville 
7,293 colis, pesant 874.03* k. 500. La surplus, 
pour atteindre le chiffre de 31,091,298 kilog. a 
été amené au Conditionnement et repris par lea 
clients. 

L e t i r a g e a u s o r t aura lieu, à Roubaix, le 
jeudi 2 février, à neuf heures du matin ponr le 
canton-ouest, et à deux heures et demie pour le 
canton-est. 

La date du tirage au sort, pjur Launoy.est Axée 
an samedi 28 janvier. 

On a arrê té à Bruxelles, et remis entre les 
mains des autorilés français-s, à Blanc-Misseron, 
le sieur Emmanuel Levy, 30 ans, domicilié rue 
Tarbigo, 72, à Paris, poursuiv. par le parquet de 
la Seine, sous l'inculpation de taux. Lévy a été 
dirigé hier sur Paris, 

Levy est impliqué dans l'affaire des individus 
chargés d'acheter des soldes pour le o m p t e de 
plusieurs négociants de Roubaix et qui majoraient 
les factures dans des proportions considérables. 

I m p r u d e n c e d e g a m i n s . — Jendi, vers dix 
heures et demie, quelques gamins s'amusaient 
sur la berge du canal, entre l'écluse du Sacré-
Cœur et le pont du canal.gl 

L'idée leur Yint de descendre sur la glace. 
L'un d'eux, un garçonnet d'une dizaine d'an-

nè. s, se hasarda sur un glaçon qui flottait. 
Il fut bientôt puni de son imprudence, car il 

tomba à l'eau. 
Aux cris poussés par les autres enfants, un 

batelier accourut et fut a«sez heureux pour accro­
cher le gamin à l'aide de son harpon, et pour l'at­
tirer sur la rive. 

U n e affaire d e m o e u r s . — Florimond L. . . , 
habitant la rue de la Pai i , a été arrêté, mercredi, 
sous l'inculpation d'attentat à la pudeur sur une 
de ses voisines. 

L a pol ice , représentée par l'agent Liénard. a 
eu fort à faire en conduisant au poste Albert Le-
pers. Celui-ci, outrageusement ivre, opposait la 
résistance la pies vive. 

Voyant que la force ne pouvait le faire triom­
pher, il employa la ruse, et rit un croc en jambes 
à l'agent. . 

Tous deux roulèrent dans la boue, mais 1 agent 
ne lâcha pas prise et la victoire loi resta. 

Les Anciens militatres médaillés du Tonkin sont 
priés de bien vouloir se réunir dimanche prochain, 8 
janvier, à 5 heures précises du soir, chez M. Gustave 
Leclercq, café du Beau Jardin, rue St-Georges, 4a, 
pour une communication des plus Importantes. — 
Prière de ne pas manquer. 

» 
T O U R C O I N G 

Il n o u s r e v i e n t qne denx membres des admi­
nistrations hospitalières de la ville, dont le man­
dat était arrivé à terme, viennent d'être rempla-
ces presqu'à l'improviste. 

Si nos renseignements sont exacts, M. Antoine 
Duhamel, qui remplissait les fonctions d'admi­
nistrateur au bureau de bienfaisance depuis de 
longues années, et M. Charles Jonglez, qui faisait 
partie de la commission des hospices, o t t été sou­
dainement remplacés, le premier par M. Julien 
Tack et le second par M. Ernest Darras. de par la 
volonté du potentat qui préside aux destinées du 
département du Nord. 

L e c o n c o u r s d e p i g e o n s s u r R o m e . '— Le 
concours auta lieu du 25 au 30 juin de cette 
année. 

Le dernier numéro de la Revue Colombophile 
en a oublié le règlement qne nous reproduisons 
pins bas. 

Un comité central siégea Paris à la Fédération 
de la Seine. 

Le comité d'action est à Tourcoing dans les bu­
reaux de la Revue Colombophile, il est présidé 
par M. Victor Delobel ; enfin il existe quatorze 
comités départementaux. Le secrétaire-général du 
concours est notre confrère M. Jules Rosoor. 

Voici le règlement : 
ART. I. — Le concours est offt-rt aux amateurs ha­

bitant la France — situés au moins à 1025 kilomètres 
de Home. (Tourcoing est distant de 1.213 kil. et Rou­
baix, de 1,211 kil.) 

ART. II. — La mise obligatoire est fixée à 5 francs 
par pigeon, la mise facultative à 7 francs; les pigeons 
de mise obligatoire participeront aux prix d'honneur 
et seront autorisés à jouer les poules. 

Si la mise obligatoire dépassait le montantdea frais 
du concours, le surplus serait distribué en prix 
d'honneur supplémentaires d'une valeur égale de 
40 francs, le reliquat au dernier. 

AHT. III. — Les prix de mise facultative auront une 
valeur uniforme de 125 francs. Les prix d'honneur, 
de mise et de poules qui ne seraient pas enlevés 
seraient tirés au sort entre les pigeons non pri­
mes. 

ART IV. — L'inscription est obligatoire; elle sera 
ouverte les 4,5 et 6 juin 1888. Le montant devra être 
versé entre les mains du secrétaire-général du con­
cours siégeant aux bureaux de la Revue Colombo­
phile; les amateursqui ne pourront opérer eux-mêmes 
le versement devront l'adresser en un mandat-poste. 
Il sera délivré pour chaque pigeon un bulletin d'ins­
cription numéroté et les amateurs devront marquer 
leur pigeon de ce numéro, afin de faciliter les opéra, 
tions du marquage aux personnes chargées d'accom­
pagner à Paris les diverses expéditions. 

ART. V. — L'apposition des empreintes et la mise 
en paniers auront lieu à Paris le lundi 18 juin à par­
tir de 10 heures du matin, par les soins etsous la sur­
veillance de la Commission administrative de la Fé­
dération de la Seine, et dans un local désigné a i bul­
letin d'inscription. Elle aura lieu sur la présenta­
tion du bulletin d'inscription. 

ART. V I — Les pigeons devront être aduits et de­
vront voler au domicile de l'amateur au nom duquel 
ils sont inscrits. 

ART. VII. — Les vainqueurs devront télégraphier 
le signalement du pigeon, le numéro d'inscription et 
celui du contre-marquage : 1- à M. DEROCARD, 18, 
rue Rambuteau, à Paris; 2-an Comité d'action qui 
siégera pendant toute la durée du concours, dans le» 
bureaux de la Reçue Colombophile, 31, Grande-
Place, à Tourcoing (Nord). 

L'heure du d^pôt sera l'heure de constatation. 
Les pigeons devront être, le jour même, présentés : 

1- pour le Nord, au Comité d'action de Tourcoing; 2-
pour les autres departements.au Président du Comité 
départemental qui vérifiera l'exactitude des rensei­
gnements transmis par dépêche et en dressera procès-
verbal, contresigné par sa Commission. 

ART. VIII. — Les pigeons présentés à la marque ne 
devront porter aucuns cachets de nature à faire dé­
couvrir leur propriétaire. Toute empreinte étrangers 
au concourt, ainsi que le n- du bulletin d'inscription 
répété sur l'aile du pigeon, seront surchargés et ren­
dus illisibles. 

ART. IX —Les pigeons seront convoyés jusqu'à 
Rome par un convoyeur choisi par le comité du con­
cours. Le lâcher aura lieu vers le 23 j iin 5 heures d'i 
malin ; toute latitude sera laissée au convoyeur a cet 
égard. Avant leur départ, les pigeons seront contre­
marques à Rome, sous le contrôle de M. le comman­
dant du Génie militaire qui assurera la parfaits exé­
cution de cette opération dont il sera dressé procès-
verbal. 

La contremarque, mise sous scellés, sera adressée 
à une personne que le Comité d'action désignera, par 
dépêche, la veille du lâcher. 

Un télégramme annoncera à tous les Cemitéa 
l'heure de la mise en liberté. Les concurrents rece­
vront par carte postale duplicata de cette dépêche, 
ainsi que l'annonce du premier et du dernier prix. 

ART.X. — Le concours sera clôturé 40 Jours après 
le lâcher. La distribution des prix aura lieu à Paris 
le 1er dimanche de septembre, daus un local ulté­
rieurement désigné. Les pigeons vainqueurs seront 
exposés, le jour de la distribution des prix. 

Des diplômes seront décernés aux vainqueurs. Il 
en sera également délivré aux amateurs qui feront 
constater des pigeons après la clôture du concours. 
Ces pigeons devront être signalés par dépêche et 
constatés comme les pigeons vainqueurs. 
BJAKI. XI. — Les localités gagneront ou abandonne­
ront des minutes calculées a raison de 1 minute 1)2 
par kilomètre ; la journée de constatation commen­
cera à 4 heures du matin pour finir à 8 heures du 
soir. 

ART. XII. — La comptabilité générale du concours 
sera communiquée, avec pièces à l'appui, aux diffé­
rents comités. 

ART. XIII. — Le Concours a'anrait pas lieu s'il ne 
réunissait 400 pigeons. Dans ce cas, le rembourse­
ment des mises serait immédiatement opéré, déduc­
tion faite des frais de mandats. 

ART. XIV. — Les Comité* déclinent toute respon­
sabilité une fois les pigeons remis a l'administration 
du chemin de fer. 

ART. XV. — Tous cas non prévus par le présent 
règlement sera jugé sans appel par leComité d action 
qui fera ratifier ses décisions par les autres Comités. 

ART. XVI. — Tout amateur en participant à ce 
concours s'engage à se conformer en tous points au 
présent règlement, et, en aucun 2 cas, à s'adresser 
aux tribunaux 

U n e p la inte a été déposée contre un sieur D... . 
pour attentat public à la pudeur ; une enquête est 
ouverte. 

L e s c a s de rébe l l ion contre ies agents de po­
lice se renouvellent fréquemment ; hier encore 
denx individus pris de boisson.Pierre Vangheluwe 
et Carlos Delattre ont été arrêtes pour ce délit. 

FEUILLETON DU 6 JANVIER. —111 — 

ME 

SECRET DlSQUELETTE 
P A R GEORGES P R A D E L 

POMPONNE 

VII 
H i s t o i r e d e B a y a 

e t »te • » « B e l l e HoUetnUet lee » 
Triste 1 cette perspective ! . . . pour celui que 

l e s b i l l e s et les W l e t s anglais avaient tant 

^ t a Î H à f attendant la mort , e t nonchalant 
XMm selon la superbe express ion de Mon-
S S & ï q u e la pSrte de son cachot s ^ u v n t 
S un je t d e l u m i è r e inomda l e v i sage du p n -

^ U n T f e m m e , tenant une lanterne sourde, 
venait de pénétrer dans le cachot. 

— Reconnais-moi , Pomponne , di t -e l le , en 
lui moEtrant son v i sage , je suis p a y a , tu 
S ' a s t r a h i e , j e me suis vengée . . .C'est moi qui 
t'»i l ivré a u x Anglais . . . 

N O T A — I c i s'arrêtent l es récits compre­
nant l'histoire de Pomponne ainsi que celle 
d e D a v a e t de la e Bel le Hollandaise ». 

On a tout l ieu de croire que la fille de 
r i m a n d e M a s c a t e n'eut point l e courage de 
• o n ^ v r e jusqu'au bout sa vengeance car 
K ^ s u S l o r r q u e l ' o n vint pour cher­
cher l e hardi corsaire et le mener a la po­

tence, i l avai t disparu. . . sans laisser aucune 
trace. 

Il parait certain que Daya fit évader Guy 
de Briac , et que celui-c i , attaché à el le par 
les l i eas de la reconnaissance, oublia la 
« belle Hollandaise » et fut v ivre avec D a y a 
dans un coin ignoré du globe, car jamais , on 
n'a plus , depuis lors,entendu parler de P o m ­
ponne. 

VIII 
L e p l a n d e F l a v i e n 

Avec un intérêt toujours croissant, Léo 
Lafressange avait continué jusqu'à» bout la 
lecture du manuscrit que son ami lui avait 
confié. 

Le lendemain, lorsqu'il retrouva F lav ien à 
son révei l : 

— E h bien, lui dit- i l , e l le est très intéres ­
sante, cette histoire, mais qu'est-ce q u e cela 
p r o u v e ? . . . Guy de Briac a été sauvé par 
Daya . . . 

Mauroy impatient l'arrêta d'un ges te . 
— Voilà tout c e que ta y v o i s , to i 1...Il 

faut avouer que tu y mets par trop de m a u ­
vaise volonté. Comment 1 tu t'obstines à ne 
pas comprendre que la fille de l'Iman de 
Mascate a laissé sa vengeance su ivre son 
cours . . . Mais que Guy de Briac a décou­
v e r t , tout comme toi , le passage secret 
seulement , il y est mort de faim, le m a l h e u ­
reux , la mer n'avait pas achevé son œ u v r e à 
la fois de destruction et de salut . . . Elle n'a­
vai t pas fini de ronger encore les roches de 
l'extrémité de la galer ie . . . ou peut-être e n ­
core n'a-t-il pu découvrir cette issue. C'est 
son squelette que tu as v u , que j 'ai v u e t 
c'est à ses doigts décharnés que tu as arraché 
la Feui l le d'Or... s ignée de son nom Pom­
ponne. 

Lafressange n e se défendait plus. 
— C'est vra i , répl iqua-t- i l , tu as raison, 

mou cher ami , mais que veux- tu , l 'existence 
d'un trésor m'a toujours semble une chose 
tellement problématique, te l l ement fantasti­
que , pour mieux dire.et ceux qui s'acharnent 
à l es découvrir de tel niais ,que j e ne voudrais 
à aucun pr ix être rangé dans cette dernière 
catégorie. 

— N e crains rien, et si nous nous sommes 
trompés , c'est moi seul qui endosserai toute 
la responsabilité. Tu auras m ê m e le droit de 
m'appeler imbéci le , idiot, et de m'adresser 
mil le autres véri tés s imilaires. 

Lafressange n e répondit r ien à cette der ­
nière boutade. 

— Et tu m e donnes l iberté de m a n œ u v r e ? 
insista Mauroy. 

— Comment v e u x - t u que je t e la refu­
se ! . . . 

L e parti de Mauroy fut bientôt pris . 
On arrivait aux derniers jours du printemps 

son dernier v o y a g e à Saint-Malo, lui avait 
donné la confiance dernière qui lui manquait 
précédemment . 

Sous peine de compromettre le résultat de 
l 'œuvre qu'il poursuivait avec u n e énergie 
toujours croissante basée de plus en plus sur 
une inébranlable confiance, il jugeai t qu'il 
fallait précipiter les coups, pour enlever la 
chose de haute lutte, sentant parfaitement 
que les adversaires déterminés à tout ne per­
daient point de temps , mais cherchaient a u 
contraire à le gagner de vitesse . 

Tout droit F lav ien s'en fut trouvé le bon­
h o m m e Phi lémon. C'était lui qu'il voulait a t ­
taquer le premier j u g e a n t , en fin de compte, 
son concours indispensable. 

F lav ien tomba a point rue de Caumartin-

Tante Elvira et sa nièce se disposaient à sor­
tir pour courir les magas ins . M. Chaudenay, 
lui, se prélassait durant ce temps dans la lec­
ture de divers journaux. 

F lav ien Mauroy attendit donc l'instant où 
M. Chaudenay se trouva seul, et après qoe l -
ques banalités, quelques quest ions sur l'or­
gane de la tante Elvira, le tout pour bien 
disposer le bonhomme, il marcha droit au 
but, et revenant sur la Feuille d'Or, il lui en 
transcrivi t e t traduisit fidèlement le con­
tenu. 

Sa conclusion fut ceci : 
— J'ai découvert toute l'histoire de l'aïeul 

de Mlle de Kermor, et aussi cel le de ses 
amours , et la découverte de Lafressange dans 
le souterrain de Corn-Castle comble la der­
nière lacune. 

— Oh ! comme Berthe sera heureuse, 
s'écria tonton Phi lémon en battant des mains 
avec une joie enfantine, el le qui attache tant 
de prix à tout ce qui a trait à son ancê ­
tre . . . 

F lavien en était arrivé à l'instant crit i­
q u e . 

— Ah ! voilà ! fit-il, c'est que j e vous de­
mande votre parole d'honneur de ne point 
ouvr ir la bouche de la confidence que j e v iens 
de vous faire à Mme Chaudenay,non plus qu'à 
Mlle de Kermor. 

Tonton Phi lémon toussa par trois fois, 
— Je v o u s avoue que la chose m e sera bien 

difficile,—répondit-il naïvement .—Ces dames 
s'apercevront immédiatement que j e leur 
cache quelque chose , 

F lav ien Mauroy étendit la main. 
— J'exige votre parole d'honneur,— dit- i l , 

— autrement je me tais et vous ne saurez 

point la suite. . . qui est beaucoup plus intéres­
sante que le commencement . 

Ce jeune homme connaissait la loyauté de 
l'oncle Phi lémon. Il savait que celui-ci , une 
fois parole donnée se ferait hacher plutôt 
que de trahir la foi jurée e t n e laisserait point 
échapper une parole. La curiosité aidant, 
M. Chaudenay s'engagea d'une façon solen­
nel le . 

Alors, F lavien , se lançant plus à fond, 
lui expliqua la situation qu'il attribuait au 
trésor Mais, en même temps, il parla 
des dangers que pouvait amener sa décou­
verte. 

Tonton Phi lémon, on doit s'en souvenir, 
n'était point précisément SB foudre de 
guerre . Au premier mot de danger, il dressa 
l'oreille. 

— H u m ! h u m I fit-il. de quel péril voulez 
vous parler, mon cher ami ?... En quoi 
l 'existence de ce . . . trésor. 

— C'est que nous ne sommes pas les seuls à 
soupçonner son existence. . .c 'est que d'autres, 
le convoitant, ont déjà tenté de grands efforts 
pour s'en emparer. 

— Comme cela !. . . tout près de nous ! . . . . 
sansque nous nous endoutions ! . . .Oh!. . .mais 
tout n'est donc que roman dans la v ie I... Et 
dire que nous av ions près de nous des amis 
qui ont partagé ces dangers! . . .Quind je songe 
que cette excel lente baronne ! . . . cette femme 
charmante, si intel l igente, si parfaite en tous 
points , s i supérieure. . . autrement Mme de 
Yunka ne voudrait certainement pas remet­
tre les pieds à Lande-Courte. . . et cela nous 
causerait trop de peine à tous ! . . . 

Chercher à lutter pour l'instant, contre cet 
aveuglement , était chose impossible. Mauroy 
fut obligé de le reconnaître à l'instant. 

Pauvre homme,murmura-t- i l , mais ce sera 
un véritable chagrin pour lui lorsqu'il connaî­
tra la vérité. 

— Mon cher M. Chaudenay, dit- i l à haute 
voix , j e suis venu vous trouver pour que 
nous combinions une action décis ive. . . et j 'en 
ai la ferme conviction, les instants sont p r é ­
cieux. Je crois l'existence d'un trésor. . . à la 
réserve ignorée du capitaine Pomponne. . .C'est 
Lafressange qui a découvert la Feuille d'or. 
Mais il est le premier à reconnaître qu'il v a 
aucun droit à ce qu'il regarde comme l'héri­
tage de Mlle de Kermor. . . 

— Bon ! Bon ! . . , fit M. Chaudenay, conti­
nuez, j e vous suis . Si Berthe voulait être rai­
sonnable et oublier une petite ja lous ie . . . r id i ­
cule. . . i l y aurait peut-être moyen de s 'enten­
dre, et de récompenser comme il convient .un 
tel désintéressement. 

Mauroy n'entendait point s 'engager dans 
cet ordre d'idées. Il réservait cette discussion 
pour plus tard. 

— Si nous ne conduisons p a s l'affaire avec 
le mystère le plus profond, reprit-il , noua 
aurons l'administration sur les bras. 

GEORGES PRADEI . 

(A suivre. 
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